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 change, J Revue Llnnbenne 

Notes diverses, descriptions et diagnoses 

Cis robnstithorax Pic. Cette espèce, nouvellement décrite dans llEchange, ne serait 
qu'une race du Cis comptus Gylh., caractérisée par le prothorax Lrés robuste, plus large 
que les Blytres. Dans la descriplion du Cis comptus Gylh. {l), celui-ci n'est pas men- 
.tionnk comme ayant le prothorax plus large que les élytres. 

Apion Alfierii n. sp. Elongatus, niger, rostro, antennis pedibusque, tarsis nigris 
.exceptis, testaceie, squamulis albis dense vostikus, elytris parum striatis, pedibus va- 
lidis, albo ciliatis. 

Allongé, noir, denskment rev6tu de squamules blanches ip:irfois un peu rosées!, 
:larges, rostre A sonimet rembruni, antennes et pattes, d l'exception des tarses qui sont . 

noirs, testacées. Rostre assez coiirt, arqué presque dès la base, inerme à la  base ; pro- 
thorax court, un peu plus étroit que'les élytres, ceux-ci subparallèles, finement strie- 

,; ponctués et densément ~quamuleux, même sur !es stries, avec quelques soies blanches 
soulevées ; pattes robustes, cuisses et tibias ciliés delongs poils blancs. Long. 2,5-3 mill. 
Egypte : route de Suez. Reçu de notre collégue A. Alfieri a qui je suis heureux de d6- . 

dier cette nouieauté. 
Voisin de A. cretaceum Ros., mais s'en distinguant facilement par les :élytres non ' 

profondémant striés et de coloration uniforme foncée. 

~e&orrh~nchns  (Drnpenatns) nasturtii Germ. A été capturé autrefois en Algérie, 
à Alger (Broudel in.col1. Leprieur) et a Taguin, en mai 1895, par feu de Vauioger. La 
prksente note serait à ajouter en complément de celle récente de Peyerimhoff (An. Soc. 
Ent. Fr., 1915, p. 57). 

Poophagus sisymbrii P. nov. subuniformis. Elytris fere uniformiter albo squamula- 
.tis, signaturis nigris indistinctis. ? Alsace (coll. Pic). 

Cette varieté se distinguera facilement par la disposition presque uniforme des 
squamules claires sur les Blytres. 

Tapinotus sellatus P. nov. ruficolor. Rufescens, pro parte griseo pubescens, elytris 
a d  medium rufo-brunneo fasciatis. France : Grandlieu (coll. Pic). 

Cette variéte est trés distincte de la forme typique par la coloration plus claire du . 

eorps, et par ses membres entièrement testaces. 

Phyllotreta nndnlata P. nov. biinterrnpta. Nigro-ænesçens, articulis primis.anten- 
aarum tibiisque ad basin testaceis, elytris in disco antice et postice flavo-testaceo no- 
éatis. France méridionale et pyrknéenne : 00 [Hustache in coll. Pic). 

(1) Insecta Suscita., IV, p. 625. 
.\ 



34 - .  UNE VARIETE DE. a SAPRINUS B NOUVELLE 

Très distinct par les dessins clairs des dlgtres ne formant pas, par oblitération, une 
bande continue distincte, mais deux macules étroites et allongées, l'antérieure non 
dilatée sur les cdtés. la  postérieure subarque; et placée assez loin du sommet. 

Dans ses Coléoplères phytophages du Nord africain (1). de Pegerimhoff mentionne 
plusieurs fois la manière de voir de Heil;ert.inger, c'est pourquoi je me permets de 
citer à mon tour cet auteur ; d'après lui, Psylliodes casfanea Ab. serait synonyme de 
P. Sicardi Weise. Si celte synonymie est exacte (2), une substitution de nom devrait- 
être faite (p. 30) à l'intéressant mémoire ci-dessus nommé, étant donne qii'il n'est pas 
parlé du P. Sicardi Weise. 

IA suivre.) M. Pic. 
)t 

# . 
Une variété de Saprinus n nouvelle pour la Faune française 

Par le Docteur ACZAT 

Saprinns detersns Illig. var. Dayremi nov. var. - Se distingue du type d'Illiger 
par l'absence totale d'espace lisse sur le deuxiéme inlervalle des élytres ; de plus, 
J'espace lisse juxta-scutellaire, au lieu d'étre limilé en arrière par ilne ligne à pen 
prks droite, se prolonge beaucoup plus le long de la 4' strie que le long de la suture, 
s'y terminant en angle aigu ; les deux espaces lisses jurta-scutellaires vus ensemble 
présentent vaguement l'aspect des ailes d'iin pigeon au vol. 

Plusieurs exemplaires dans ma collection et provenant de Coche (Gers) ; capturés 
par mon excellent collègue J. Dayrem. 

Se distingue de la var. Navasi Fiiente, par'l'absence d'espace lisse sur le ? inter- 
valle et pikr la strie suturale écourlée en avant, an lieu d'6tre entière. 

Rectification. - A propos de S. detersiis Tllig., je signalerai une erreur. qiii a été 
commise par J. Schmidt dans son travail sur les Hislérides (Berl. Enf. Xeifschr. XXIX, 
1885, p. 305) et reproduite par Ganglbauer, Reitter et Bickhardt ; Schmidt considére 
S.- beduinus Marseul comme une variete de S. detersus Illig. ; or, par la présence d'un 
seul espace lisse justa-sçutellaire, et surtout par sa sfrie sufrzrale double, S. beduinus 
Mars. mérite de garder son rang d'espece propre. Bien que de Marseul n'ait pas parlé 
de la doiible strie siiturale dans sa description, i l  l'a fort bien figurée sur son dessin 
(pl. XI, fig. 8). -- 
i: . t  

Un curieux exemplaire de 11 Pterostichus femoratus a Dejean 
i. Par le Docteur AUZAT ; . 

- -  Mon escellent collègue ét ami II.-venet, mobilisé en ce moment a Clermont-k'er- 
rand, a pris dernièrement au col de Cessat un exemplaire mâle très intéressant de Pte2 

. . 
rosticl~us femorafus,Dejean. . .  . . -  ' . .  .. 
- . n .  . .. . . . . ,., : . . . . . .  . . .  

(1) Ann. Soc. Ento<Fr., 1915, p. 19 B 61: . - .. . . . I. 
(2) L'auteur autrichiin ayant une certaine tend'ance a ne juger impartialement 1;s 

travaux des autres, ceux de certains entomologistes français au moins, d'où, de sa part,. . . ., quelqnefois des interprétations inexactes, ou des suppressions'~abnsives.- " : - - , 



verture ovale qu'il se pratique sur la partie de la tige qui est au-dessus de l'eau et en 
rongeant la substance. 

Adulte, est très lent dans ses mouvements ; LINNE lui attribuait la cause d'une ma- 
ladie dite Paraplégie, que prennent les chevaux qui mangent la plante dont les larves , 
se  nourrissent : la paraplégie est une paralysie de la moitié inférieure du corps, cau- . . 

see, d'aprés les uns, par l'adulte, par d'autres, par la larve, ce qui n'est guère possible, 
étant donné que cette derniére vit sous le niveau de la surface des eaus. 

Balaninus nucam, LINNB (Charançon des noisettes). 
(Tom. 5, mém. 5, p. 207, pl. 6, fig. 14.) 

Larve. Grosse comme un grain d'orge, dodue, blanche, apode. 
Tête ecailleuse, brune, ou jauniitre, ronde ; mandibules fortes, lèvre inférieure 

charnue ; barbillons maxiIIaires et labiaux aplatis, mobiles ; en avant des barbillons 
est une pointe petite fine qui parait être une filière ; ocelles nuls. 

Corps garni de plis et de rides qui, vers les cdtés, se tuméfient en forme de marne- 
' 

ton courbe en arc, la tete touchant presque le segment anal. 
La larve vit dans la noisette, dont elle consomme l'amande, elle glisse plutbt sur le 

glan de position qu'elle ne marclie ; a son complet développemenl, elle perce la coque 
du fruit et s'échappe par une ouverture ronde pour entrer en terre et s'y Lransformer. . 

Anthonomus ulmi, DE GEER (Charançon des boutons de l'orme). 
(Tom. 6 ,  mkm. 5, p. 216, pl. 6, fig. 39.) 

Larve. Corps gros et dodu, blanc de lait, apode, arqué, ridé et couvert de bourre- 
lets : tête écailleuse brun-obscur. 

La larve vit dans les boiitons de l'orme (bourgeons), où elle produit des boursou- 
rfliires ; fin mai, commence son existence larvaire ; elle ronge les feuilles tendres du .. 

.bourgeon qui avorte ainsi : - fin juin, a lieu la transformation, puis l'adulte se fraie . . 

un pasgage en perçant le bourgeon. 
Les figures données par DE GEER sont insignifiantes ; nous avons cru devoir ne 

ipas les reproduire ; de plus, cette espèce avait ddjA Até décrite par LTNNÉ,' SOUS le nom 
d e  pedicularius. 

Miarus campanulæ, L I N N ~  (Charançon de la Campanule). 

(Tom. 5, mém. 5, p. 236.) 

La larve vit dans les boutons et dans les fleurs de la Campanule, c'est-à-dire dans 
les gousses qui renferment la graine ; - c'est dans les boutons en fleur, avant leur 
.épanouissement, que la femelle introduit l'œuf ; des lors, le bouton ne s'ouvre plus, 
mais i l  cesse de croître en forme d'une galle ; J a  larve qui sort de l'œuf prend son 
accroissement dans ce bouton ainsi atrophie, en penhtrant dans la gousse des grains 
dont elle dévore toute la substance interieure, elle se transforme dans la gousse au 
pintemps ; l'adulte ronge la gousse et la quitte. 

Cïonus Scrophalarïze, LINNE (Charançon de l a  Scrophulaire). 
I (Tom. 6, mém. , p. 210-213.) 

Larve, lisse, blanc-verdgtre. 
Tête écailleuse, noire avec deux petites plaques écailleuses, noires sur' le  premier 



degment thoracique ; le corps est constamment couvert et enduit d'une couche de ma- 
tière humide et gluante qui le maintient fixé sur les feuilles ou sur les kiges. 

La ljrve vit en juillet sur ln Scrophulaire, des feiiilles qu'elle perce en entier ou se 
contente du dessous de la feuille ; c'est en-dessous aussi qu'elle se tient, se garantis- 
sant par'ce moyen de la pluie et des rayons solaires, elle s'alimente aussi des fleurs 
et des capsules de la graine ; ail moment de sa transformation, elle se façonne une 
coque brune, ronde, qu'elle fixe contre les feuilles ou contre les tiges ; quoique minces 
ces coques sont résistantes, il y a apparence qu'elles sont composées de ln matière 
gluante du corps de la larve, et assez transparentes pour distinguer en travers la 
nymphe ainsi que l'adulte, lequel sort de sa coque en rongeant une partie en foriiie 
de calotte, qui quelquefois reste adhérente ii la coque. 

Adulte. Vit sur la, Scropholnria nodosa, dont il ronge la coque, les feuilles ; à l a  
moindre crainte, il se laisse tomber sur le sol nu milieu des feuilles, et échappe ainsi 
en contractant pattes, rostre et antennes contre sa poilrine. 

Cionus Graxini, DE GEER (Charançon du frène). 

(Tom. V, p. 313.) 

Larve charnue, corps blanc sale et jaiinrître, t ê k  noire. Cette larve vit sur les 
feuilles de f r h e  dont elle ne ronge que lri. substance charnue ; la coque est sphérique, 
jaune brun presque, et fixée sur les feuilles du frene. Toutes les particularitk de 
mœurs et de conformation identiques à la précédente; 

Orchestes rufus, OLIV. (Charan~.on sauteur de l'orme). 

(Tom. V, mim. 5, p. 261, pl. 5, fiq. 7). . 

Larve petite, blanc jaiinâtre. obscurément ponctuée ; tête et piwnier segment tho- 
racique brun obscur ; les points d'intersection des segments sont profonds, les flancs 
sont rides et l'extrémité postérieure conique, ligne longitudinale entière, apode, tête 
écailleuse. 

Cette larve vit en niinime dans les feuilles de l'orme qu'elle mine en grandes aires, 
se nourrissant du psrenchy me y delle ronge adroitement en respectant les deux mem- 
branes ; le point ou elle se trouve est indiqué par une tache circulaire Q milieu bour- 
souflé sur les deus faces ; 1s boursouflure est produite par ln place qu'y occupe soit la 
'larve soit la coque qii'ellt: y file. C'est ordinitiremen t vers les bords de la feuille aux 
parties oii les nervures sont plus tendres et par conséquent plus molles i ronger, qile. 
se tient la larve. 

C'est en mai et en jiiiii ilrie s'riccomplit lit pliase larvaire. Prête B se transformer, 
ellese file une petite coqiio très mince dans lit feuille midure. 

'Nymphe (l'un beau jniinc, yeux clair brunatre. 
Adulte. C,'est [injuin qiie l'adulte perce la feuille et quitte son rCduit ; il se nourrit 

lui aussi des feuilles de l'orme, passe l'hiver sous l'écorce de l'arbre nourricier et appa-. 
rait au printemps. 

. . 

Orchestes alni, LINNE (Charançon sauteur de l'aune). 

(Tom. 5, mém. 5; p. 263). 

Ln larve vit dans les feuilles de l'aune, les mine comme la précédente en y produi- 
sant un renflement qui en se desséchant devient brun. 



Calnndra granaria, LINNÉ (Charançon du blé). 

(Tom. 5, dfém. 5, p. 239-240.) . 
La larve de cette espèce est blanche, sa tête grosse, éciiilleuse ; on ne trouve qu'one 

seule larve par grain entier, parce quc chaque cliarançoii demande un' grain: ent.ier . 

pour parvenir A sa grandeur complete ; l'adulte se nourrit de toute sorte de grain de - 
blé, se multiplie consi'dérablement en faisant de grands dégats cr! consommant la subs-. .,:. . . 
tance farineuse du grain dans lequel il entre facilement er; perpiit l'écorce à l'aide de , ' 

ses mandibules longues, il ne reste plus ensuile que l'écorce. Après l'accouplement, . .. '. . 

la femelle fait avec son rostre un trou dans le grain, deposc dans ce trou un œuf qui ' : 
donnenaissance à une petite larve, laquelle s'alimente de la substance intérieure du 
grain et qui se transforme ensiiite en nymphe dans le gri~in vide; puis l'iidùlte perce le ' . 

grain pour sa sortie. 

Apion cræccle, LINXE (Cliarançon d e  la vesce). . . 

(Tom. 17, m6.n. 5,  p. 23, pl. 6. Jig. 33.) 

Larve. Corps gros, charnu, épais, arque, la téte touchant presque j e  seDrnent anal ; 
blanc de lait juiinâtre, à téte ecailleirse jaune d'ocre, apode ; mandibules brunes, corps 
couvert de riigosités et de plis. 

Cette larve vit dans les gousses de la ve2ce (Vicia craccn). C'est en juillel qu'on la . 
trouve, la  moitié du corps engagée dans le grain. 

Bruchus pisi, LINNE (Bruche des' pois). . 
(Tom. V, mém. 5, p.280, pl .  16, fig. 6.1 

Les dégâts commis par cette espèce ont éte tels qu'il est certains pays de l'hmériquèl . 

du Nord qui, à certaine époque, avaient dii abandonner la culture de cette légumi- 
neuse. 

L'accouplement a lieu en été au moment de la floraison des pois et de l'émission. 
des gousses, la femelle pondant soli petit ceuf A chacune des petites graines en voie de .. 

formation, de sorte qu'à l'extérieur la gousse une fois formke parait indemne, mais l a  
petite larve ronge, mine et si on l'ouvre on la trouve dans la graine où elle hiverne ' 
sans discontinuer de ronger jiisqu'au priiitemps, époque A laqueJle a lieu la transfor- 
mation nymphale alors que la substance intérieure est presque entièrement rongée. . 
L'adulte formé s'échappe par une ouverture ronde, s'accouple, et la femelle aussitbt de 
se mettre en quéte de pois en iloraison afin d'y déposer le germe d'une nouvelle gé- 
nération. n 

Cette partie entre parenthèses est extraite de Iialm. De Géer discutele plus oumoins. - 1  

de substance rongée, ce qui n'est pas bien important etant donné que la graine Conti- .: . ' 
nue à garder sa faculté germinative, et ajoute : (( pour façonner le trou de sortie, l'adulte " . . 
ronge une partie de la pellicule, la pousse pour la detacher, celle-ci cède en forme de * 

couvercle. » Phases larvaire et nymphale s'accomplissent dans le grain meme, l'adulte 
continue à manger l'intérieur de la substance et peut la  ronger complètement, ne lais-' . 
sant indemne que l'enveloppe extérieure. 

' . '. 



CAPRICORNES - GÉNÉRALITÉS 
(Tom. V ,  mém. 2, p. 58.) 

Les larves vivent ordinairement dans le bois et sous l'écorce des vieux troncs 
d'arbres. Très difficiles à élever jusqu'à leur transformation, cause pour laquelle leur 
genre de vie est encore si peu connu ; leur tête dure et écailleuse est munie de deux 
grosses mandibules avec Iesquelles elles rongent le bois. En général elles sont hexa- 
podes. 

L'adulte, quand on le saisit, fait entendre une stridulation rendue aiguë par le frot- 
tement du corselet contre le devant du corps en haussant et en baissant alternative- 
ment Ir corselet. 

Assurément de toutes les larves de coléoptères. il n'en est pas de plus facile à éle- 
ver que cellcs des Longicornes. De Géer s'est mépris lorsqii'il a ecrit le contraire ; 
quant à dire qu'elles sont en gknéral hexapodes, les chiffres suivants ne sont pas tout 
àfai t  aussi affirmatifs : ainsi siir les 14ù larves de Longicornes connues en 1894, 
83 sont hexapodes, 57 apodes. 

Prionus corlarius, LINNE (Capricorne priane) 

(Tom. 17, mém. 2, p. 62, pl. 3, fig. 23.) 

La femelle pond des œufs allongés d'un jaune blanchâtre, longs de + millim. 5, 
qu'elle fixe sous les écorces au moyen d'une longue tarière composée de plusieurs piè- 
ces emboîtees les unes dans les antres, qui au repos rentrent complétement, dont I'ex- 
trémité se compose de deux lames écailleuses brunes, luisantes, disposées en forme de 
ciseaux ; à leur base est un petit tubercule brun ; l'articulation suivante est longue, 
ficailleuse, convexe en dessus, en forme de gouttière ; à son origine est l'ouverture de 
l'nviducte ; puis viennent deux tuyaux membraneux suivis d'un plus gros à téguments 
durs mais flexibles, ce dernier pouvant recevoir les deux précedents qui rentrent l'un 
dans l'autre, le systéme organique entier trouve lui-même place dans l'abdomen. 

Selon de Gée'r, les deux lames écailleuses de l'extrémité ont pour objet de trouer la 
partie de l'arbre choisi par la femelle pour le dépdt de son œuf, et la cavité en gout- 
tiére qui prCcQde les lames est faite pour faire glisser et conduire l'œuf sorti de l'ou- 
verture de l'oviducte jusqii'au trou que la mère a pratiqué dans le bois. 

Rhagium mordax, LINXÉ (Larve innommée par l'auteur). 

(Tom. V, mém. 8, p .  393, pl. 12, fig. 6.) 

Larve. Longueur -2-2 min. -5, largeur 4 mm. 8. 

Corps gros, massif, blanchâtre ; téte et premier segment thoraciqiie rouss5tres ou 
jaunâtres éparsement couverts de poils trés fins et jiiunâ~res. 

TBte écailleuse, trés grande, pliis large que le corps, mais moins longrie que large, 
étroite et déprimée ; i b r e  superieure avancée ; mandibules noires, trks grandes, à ex- 
trémité mousse, à tranche interne dentel8e ; lkvre inférieure garnie de barbillons ; 
pas dc traces d'antennes ni d'ocelles. 

Segmente de largeur 2 peu prés égale, couverts'd'une peau membraneuse et  flexible, 
au nombre de douze, séparés par des ïncisio,ns profondes ; le p r e m i e r ' p b  long que 



DIAGNOSES DE NOUVEAUX GENRES DE SCAPBIDITDES 35 

Le tibia anterieur gauche de cet insecte est très élargi au sommet et porte deux: 
tarses, le plus externe de ces tarses est absolument normal, l'interne se compose 
d'articles très élargis et se termine par deux ongchium normaux. 

. . 
Grâce l'obligeance de mon ami Venet, ce1 insecle fait partie de ma coltection. . 

Diagnoses de nouveaux genres et nouvelles espèces de Scaphidiides 
p.4~ 31. PIC 

Toxidium Sikorai n. sp. Elongatus, antice et postice attenuatos, nitidus, niger, ca- 
pite antice rufescente, antennis ad basin. pedibus abdomineque apice rufo-testaceis; 
Long. 3,s mill. Madagascar : Annanarive (Sikora). 

Espèce remarqiiable par sa grande taille et pouvant se placer près de T. inte- 
grzzni Heitt. 

Toxidium Dohertyi n. sp. Elongatus, antice et postice attenuatus, . rufo-testaceus, . 

oculis et antennis apice iliçris, elytris in disco obscure tinctis. Long. 2'5 mill. Bor- 
néo : Martapoera (Doherty). 

Peut se placer près de T. eva~&cens Reitt., plus grand et coloration différente. . - .  : . 

Toxidium rufonotatum n. sp. Elongatus, antice et postice attenuatus, nitidus, niger, . 
capite pedibusque rufescentibus, antennis ad basin, tarsis abdomineque apice testa- 
ceis, elytris ante medium late et ante apicem breve et pauliim distincte rufo macula* 
tis. Long. 3 mill. Madagascar. 

Très distinct par les macules des élytres. Sans doute voisin de r~ifoguttatizm Frm. 
décrit comme Scaphosoma Mars. et paraissant être plutOt un Toxidinm Lec. 

Mordelloscaphinm nov. gen. Antennis capilliformihus, corpus griseo pubescens ; 
pedibus validis, iibiis et tarsiu longitudinaliter carinatis sut sulcatis, tarsis posterio- 
ribus tibiis longioribus. 

Ce nouveau genre, qui semble par la longueur de ses tarses se rapprocher du genre 
Scapliicoma Mots., en est très distinct par ses pattes robustes, a fémurs aplatis, la  pu- 
bescence grise et couchée du dessus. Le faciès de ce genre esL celui d'un Mordellide, 
niais les antennes sont bien différentes de structure et les tibias n'ont pas de hachures. 

Mordelloscaphium testaceimembris n. sp. Elongatus, antice attenuatus, nitidus, 
niger, antennis pedibusque testaceis ; thorace longissimo, antice attenuato ; elytris 
apice triincatis, mediocre et irregulariter punctatis. Long. 3 mill,, Bornéo : Martapoera 
(Doherty). * ) 

. , .  Scaphidinm ( 1 )  Ei-macnlatnm n. sp. Rufo-testaceus, oculis antennisque apice nigris, 
thorace antice:lateraliter nigr~~marginato et, in disco nigro quinque (3.  2).niaculato; 1 .- 

. . . . . .  . . .  Long. 6 mi.11. Cayenne. . :. . . .  . . . . ..: . . . .  . -.. 

Voisin de S. rnbicundrzm Re% par le prothorax dépourvu de ningée de points sur, 
la  base, très distinct par les macules'noires de cet organe. 

. . . S. vafiqatum j . . . . .  n .  sp, . .Rufi!s, , . .  . , oquliç, , .  . _ ! .  . ?ntennis,que : l agice nigris,, thorace . .  $:..> nigso..@apgi- ... . .... 
' . .,,! ..;. ..... * "  .. a ... , .& 4 

(1) Les espixes qui suivent peuvent prendre place dans le genre Scaphidium 01. 
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nato et in  disco nigro sex (4.2) maculato, elytris ad basin et ad medium nigro macula- 
tis. Long. 5,5 mill. Cayenne. 

Voisin du prkcédent, mais avec une macule en plus sur le prothorax et les élytres 
bimaculés de noir. 

S. undulatnm n. sp. Testacens, articulis 7-10 antennarum oculisque nigris, thorace 
in disco indistincte brunneo et irregulariter rnaculato. elytris pallidis, ad hasin nigro- 
piceo notath, ad medium nigro-piceo undulato fasciatis. Long. 5,5 rnill. Brésil. 

En plus des dessins fonces des élytres, cette espèce diffère des précedentes par la 
base di1 prot11or:ix ornée de quelques gros points. 

S. rnbritarse n. sp. ( 1 ) .  Niger, antennis ad basjn, tarsis, ahdomine, pygidio. capite 
thoraceque, ilio postice nigro marginato, rubris, elytris luteo-testaceis, nigro cinctis. 
Long. 6 mill. Java. 

Voisin de S. nigrocinctulum R. Ob. mais dessous foncé, coloration des élytres plus 
pale que ceI1e.de l'avant-corps, etc. 

S. longicolle n. sp. Rufus, antennis apice, femoribus tibiisque pro parte nigris, 
thorace in disco postice elytrisque ad medium nigro maculatis ; tibiis anticis arcua- 
tis. Long. 6 mill. Bornéo. 

Cette espèce, par son prothorax relativement long, peut se placer prés de S. orbicu- 
lonim Reitt. qui est autrement maculé. 

S. disconotatum n. sp. Niger, capite antice, antennis ad basin (articula ultimo 
flavoj, thorace antice et laleraliter pedibusque pro majore parte rufo-testaceis, élytris . 

testaceis, ad medium in disco apiceque n i g o  maculatis, epipleuris nigis .  Long. 6 mill. 
Java. 

Moins allongke que l'espece précédente avec les dessins foncés des dlytres diffé- 
rents. 

S. rnficolor n. sp. Rufus, infra corpore, antennis pro parte. femoribus tibiisque 
nigris. Long. 5,5 mill. Malacca. 

Ressemble ê S. longicolle Pic et distinct, à première vue, par le prothorax et les 
éIytiles concolores. 

S. medionigrum n. sp. Niger, antennis ad basio, tarsis. pygidio pro parte, capite, 
lhorace elytrisque rufis, thorace elytrisque in medio longitudinalitei. late et longe 
nigro notatis. Long. 5 mill. Malacca. 

Diffère du précedent par la longue macule noire au milieu du dessus du corps. 

3. formosannm n. sp. Niger, capite antice, antennis ad basin, femoribus ad basin, 
tarsis, infra corpore pro parte rufo-testaceis, thorace elytrisque testaceis et nigro ma- 
culatis. Long. 6 mill. Formose. 

Le prsothorax a deux macules discales noires allongées et les élytres chacun cinq 
macules, deux internes prhs de la suture, 3 externes, dont une arquée humérale et nue 
apicale. - Voisin de S. madiirense Ach., plus allongé avec une macule de plus sur les 
&.y tres. 

.(A suivre.) 

(1) Cette espéce et celles qui suivent ont toutes une rang& arquee de points sur la base 
du prothorax. 



Avis importants  et Renseignements divers 

La publication, forcément réduite: de notre journal se continuera, je l'espére. Mais, . 
si quelque impossibilité matérielle arrivait Ci se produire, son impression pourrait 
être momentanément interrompue, ou encore l'impression, en devenir irréguliére, cela dit 
pour éviter aux abonnés toute surprise désagréable pour l'avenir. Nous marchons de 
l'avant dans la plus grande incertitude du lendemain, ce qui fait que, raisonnablement, 
nulle promesse ne peut être formulée aujourd'hui. Mais esp&rons, l'espérance est en ce 
moment la force et la consolation de tout. 

Il convient de redire, ce qui a été déjà publié dans les nqméros précédents, c'est que, ' 

par suite de l'état de guerre, la distribution régulibre du journal n'a pu être faite. Plus 
tard, les nunléros perdus seront remplacSs sur demande et dans la mesure du possible, et 
les abonnés Ci qu i  rien n'aura pu être envoyé recevront, sur leur réclamation, les nurné- . 
ros nécessaires pour compléler l'année écoulée. 

II ne semble pas prudent d'expédier, jusqu'h nouvel ordre, I'Echange dans diverses 
régions; il y a d'ailleurs impossibilité matérielle de con~n~uniquer avec certains pays. 
étrangers- 

Les abonnés sont priés. dans le but d'alléger les frais généraux, d'adresser le montant 
de leur abonnement soit Ci l'imprimerie Auclaire, place de la Bibliothèque A Moulino, soit 
Ci M. Pic Maurice, Ci Digoin (Sa6ne-et-Loire). Les abonnés qui n'auraient pas reçu le jour- 
nal depuis la déclaration de guerre et qui le désireraient maintenant, devrontle réclamer . 
en s'adressant directement A M. Pic, et avertir en même temps s'ils désirent voir conti- 
nuer leur abonnement pour l'année nouvelle. L'envoi du journal sera fait seulement aux 
abonnCs qui auront versé leur abonnement pour l'année courante. 

En principe, seront consiclérés toujours comme abonnés c!eiis qui n'aurontpasrenvoyé 
les premiers nuinéros de 1915 ou n'ont pax fail. savoir qu'ils se désabonnaient. 11 est recom- . 
mandé particriliBrenient de signaler de suite. Ci la Direction, tout changement d'adresse 
poilvant se pi.oduire. Cet avis concerne siirtoiit les abonnés actuellement mobilisés. 

En vente chez l'auteur, Maurice Pic, le périodique Melurqes Exotico-Entomologiques 
consacré -à l'étude des Coleoptéres exotiques. 

Ce périodique,publié B dates irreguliéres, comprend aujourd'hui15 fascicules (le 15' vient 
de paraître) de 16 B 2û pages dont le premier a paru le 10 novembre 1911 et le dernier a 
été édité le 10 juillet 1915. L'importance de cette publication oii sont décrits des genres, 
espixes et variétés multiples ne saurait échapper 2 personne et quelques chiffres en don- 
neront une idée approsimative. L e p   fascicule^ paru en ,1913, contient la table générale des 
formes précédemment décrites et qui comprennent 14 genres ou sous-genres, 29.1 espéces 
et 53 variétés. Depuis. dans les plus récents fascicules. sont décrits 16 genres ou sous- 
genres, 376 espbces et 59 variétés. - Les nouveautés appartiennent aux familles suivantes : 
Carabirlce, Silphidre. Scnpliirliidre, Ih~nzeslitlu~, Piinirln? et Anobiide, Dascillidrrl, Malaco- 
dermes (diverses sous-laniilles). iIéiCrotnèr.es (diverses sous-familles), Br.uchidce. Curcu- 
lionidce, Ceranzbycidce et Ph~jlopltages. 

En outre, plusieurs tableaux dichotomiques figurent dans divers fascicules. 
M. Maurice Pic. avant de publier un essai dichotomique (en projet depuis quelques 

années) pour faciliter l'étude du genre Stagelm Wol. ou Theen M. R., serait désireux 
d'obtenir, pour mener à bien cette entreprise : 

l 9 e s  renseignements biologiques (le plus détaillés possible) sur toutes les esphes du ' - 

genre. 
2"ommunication des espèces rares ou litigieuses des collections. 
M. M. Pic désire obtenir par voie d'échange, & défaut de recevoir en communication, 

: 

les trois espéces suivantes : Theca Andalusiaca Aubé, straiatula Schils. et  conicicollis 
Schils. - Il offre en échange : Tlteca cr.i6r*icobli.s Aubé. pellita Chevr., Ptinus palliatus 
Perris, italbcus Arag., obscuricollis Pic, Elater rr@cps M. G., Cryptocephatu.cj tibialis Bris. . 
et autres espèces variées de diverses familles. 

Notes de chasses 

M. Maurice Pic a capturé l'an passé, dans le courant de juillet, au Mont-Dore, 1' en 
Coléoptères : Olopltrum alpinriln I-Ieer, Helopliorus Schmidti Villa, Simplocaria semis- 
triaia F., Niplus crenatus P., Ludius v. @ru~inosus F., Sericus Orunneus L., Cryptocepha- 
lus bitineutus L., Chcetocnema anyustz~la Ros., Coccinella hieroglyphica v. areata Panz., 
Hypera aroernica Cap. ; 2' en Hyménoptéres : A mblgteles subsericans Grav., sputator v. 
solutus Berth. et armatoriuu Forst. ; Ichneumon Ferrundi Pic. Alonzya ooator Grav., Ten- 
thredo lioida F., Tenilzredop~is oircclis L., Macrophga ruatica L., Abia aurzclenta Fisch., etc. 




